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Ah! oui, on la connaît, la vieille

l' " agitation constitutionnelle."
C'est cela qui a réussi à Mgr

Manitoba!
Il est temps que les journaux sérieux

à parler sérieusement de la folie de '37.

Quel historien que ce Tardivel
Oui, il en est grand temps.
Il est. temps surtout qu'on écrive 1

clergé pendant la rebellion.
Elle sera curieuse, celle-là, main

la presse a les coudées franches.

LE PAPE
Continuons un peu d'examiner c

écrivains catholiques ont traité le pa
dernières élections françaises.

C'est Drumont qui s'est chargé
procès du pape, et l'on va voir a
ardeur y va la Vérité de Paris, comm

D'abord, il constate le résultat dé

L'autre fait est l'écrasement du parti c
(lu parti qui représentait les intérêts ca
qui a été absolument tué, assommé par 1

Comprenez-vous ce pape qui as
intérêts catholiques.

Et ces gens-là s'évertuent à nou
est infaillible.

Autrefois, un homme aurait pu trouve
un semblant de groupement dans les élér
liques. Le Pape a employé une tenacité
à désorganiser cette petite réserve, qu
n'avait jamais été bien vigoureusement o

Le Pape a été certainement animé de
intentions du monde, mais il est clair q
bien moins la situation actuelle de la F
le connais ce qui s'est passé ce matin
Congo. Il est probablement mené par le
- ce (lui est excusable à son âge - pa
prélats du Vatican qui sont des délégués
maçonnerie italienne. Ce bon apôtre, apr
mettre une partie (lu denier (le Saint-Pi
crédit fondé par Arton, aura raconté a
pontife les histoires les plus extraordinai
présent de la France.

Tiens, voilà Drumont qui s'en mêl
Lorsque M. Tarte eut le malhe

que Mgr Taché était vieux et sans

blague de

Taché au

commencent

laissant mener par les ennemis des intérêts ca-
tholiques, nos calotins ont jeté des cris de
pies.

Par exemple, Drumont continue à être l'ami
de nos cléricaux, et le Courricr du Canada ne
cesse pas de reproduire par semaine trois ou
quatre de ses articles.

Continuons :

Non seulement les Français n'ont plus le sentiment
de leurs droits sur la terre qu'ils occupent, mais ils

tenant que n'ont plus même le sentiment de leur personnalité;
ils n'ont plus rien à eux ; ils ne sout plus rien par
eux-mêmes. Ils trouvent tout naturel de confier la

I'ATRUI.IE. clef ('u coffre-fort national à un Juif de Francfort qui,
par la Banque de France, est absolument le maître
de notre crédit. Ils trouvent tout naturel également
de remettrc à un Italien la clef de leur conscience poli-
tique.

omment les Ah, attrappe, italien!
pe dans les Mais alors pourquoi le maire Desjardins n'a-

t-il pas été visiter l'Effia ?

de faire le Il lui faudra régler cette question-là avec le
vec quelle célèbre
e l'autre: Notre sièclea supporté ce que n'auraient janais
anitif. supporté les pîus sincères croyants aux époques de

onservateur,foi ardente. Vous avez vu, au fond les vieilles ca-
:oservate, tthédrales, ces chevaliers couchés, les mains jointes,
Ltholign îes, et
e Pape. sur leur tombeau, et qui, la figure illuminée pai

l'extase, semblent déjà contempler ce ciel qui va être
somme les leur patrie. Vous réveilleriez un (les héros(e ces

âges lointains pour lui annoncer ce que le Pape aL fait

sde i France que, d'un geste instinctif, il checheai
dire u'ilprès de lui le ganie/et de fer (le ffTogarel.

r un appui, Vlan, attrappe encore
ments catho- Un soufflet au pape.
de vieillard Il n'y va pas de main morte, M. Drumont.
i, d'ailleurs, Mais voici encore plus grave:
rganisée.
s meilleures t est impossible de comprendre comnt le Pape
u'il connaîtdécie ess r une usurpation

rance que je sur l conscience des citoyens, à propos d'un gou-
au fond du verneiiemît qui n'a jamais varié dans son mot <'or-
bout du nez dre... Lutte à outrance contre l'Eglise <lu
r un de ces
de la franc-
ès avoir fait il a fait là une usurpation sur la conscience des
erre dans le
u vénérable citoyens.

res sur l'état La théorie est nouvelle, elle est jolie.
il est notre chef, donc il doit nous stuivre.

e lui aussi. Et voilà les gens qui nous prêchent. chaque
ur d'écrire jour une obéissance filiale aux ordres du pape.
force et s Enfin, Drumont termine en disant:


